
La carte à puce sera mise en
service dans la wilaya de
Tlemcen à partir du 19 avril
prochain.

Cette nouvelle procédure, dont on
parle depuis un certain temps, est en
fait une mécanisation générale pour le
traitement des dossiers des salariés
qui, pendant longtemps étaient livrés à
des contraintes bureaucratiques, par-
fois insupportables.

Dans la journée de samedi, un staff,
venant d’Alger, a tenu une séance de
travail avec les partenaires de la sécu-
rité sociale et les représentants de la
société civile. Pour mieux expliciter ce
projet, la direction générale de la Cnas
a délégué à Tlemcen Mme Bougrine et le
Dr Achek, tous deux conseillers auprès
de la direction générale ainsi que
M. Abdoun, chargé de la communica-
tion. Dans un premier  temps,
Mme Bougrine a présenté les principales
étapes ayant trait à l’architecture de

cette carte à puce et son impact aussi
bien sur le plan gestion qu’économique.
Elle dira : «Rationalisation ne veut pas
dire restriction des dépenses, sauf que
le critère de transparence sera de
rigueur.»

A son tour, le Dr Achek précisera
que l’entrée en vigueur de l’utilisation
de la carte à puce permettra non seule-
ment une meilleure qualité de service,
mais surtout des soins de qualité. En
effet, les praticiens se verront obligés
d’informatiser leurs consultations en
incluant un état matrice du patient, de
sa pathologie et des médicaments
prescrits.

Cela permettra aussi au patient
d’éviter les traditionnelles étapes qui
font que l’assuré doute parfois de la
caisse d’assurance en matière de rem-
boursement.

Après le complément donné par
M. Meziane, directeur  de la Cnas de
Tlemcen, la carte à puce permettra a
tous les partenaires de la Sécurité

sociale d’activer dans des meilleures
conditions et surtout humaines, car il
aura inévitablement une autre
approche du praticien vis-à-vis du
malade et une grande compréhension
entre la caisse d’assurance et l’assuré.

Pour le côté technique, M. Abdoun
chargé de la communication reste opti-
miste, car dit-il : «Ce projet est confié à
la société «Gemalto», une boîte de
renommée internationale qui a fait ses
preuves dans les pays occidentaux et
les Etats-Unis. A titre d’exemple, les
nouveaux passeports américains sécu-
risés ont été fabriqués par cette boîte.
Donc sur le plan faisabilité, il n’y a
aucun risque».

Il reste bien entendu à établir un dia-
logue au sens le plus large avec tous
les partenaires de la Cnas, et ce, pour
identifier d’éventuelles imperfections
sur le terrain afin d’apporter les correc-
tifs nécessaires. Le projet de la carte à
puce semble bien parti.

M. Zenasni
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Présentation de la carte à puce

Avant, il  était bien
rare que l‘on entende
parler de tentatives de
suicide. Non seule-
ment cela renvoie à la
religion qui interdit
cet acte et ainsi toute
personne déprimée
hésite longtemps
avant de recourir au
suicide, mais égale-
ment eu égard au cha-
grin que cela occa-
sionnerait à la famille.

Ces cinq dernières
années, l’hésitation ne
tenait plus qu’à un fil et le
passage à l’acte se fait de
plus en plus fréquent. Si
avant, le moyen le plus utili-
sé était l’absorption de
détergents puis vinrent en
seconde position les médi-
caments, ces jours-ci les
personnes qui attentent à
leur vie se pendent ou enco-
re se jettent par un bal-
con.Durant la seule semai-
ne de ce mois en cours, l’on
a enregistré plus d’une
dizaine de tentatives avor-
tées de suicide, tous âgés
entre 18 et 26 ans avaient
ingurgité des comprimés en
grande quantité et furent
sauvées à temps après un
lavage d’estomac aux ser-
vices des UMC de l’hôpital
d’Oran.

Selon une enquête
menée au sein du Centre
de recherche en anthropo-
logie sociale et culturelle
CRASC (2002/2004) par le
groupe de chercheurs en
psychologie, sur les sui-
cides et les tentatives de
suicide chez les jeunes de
15/25 ans dans la wilaya
d’Oran, il a été constaté que
la majorité, soit près de
75% sont des femmes et
25% sont des hommes. Ces
chiffres montrent que les
femmes font une tentative
de suicide trois fois plus
que les hommes. Toujours

selon cette enquête, les rai-
sons justifiant le passage à
l’acte, sont multiples, même
si elles reflètent nettement
que le manque de commu-
nication ainsi que les
conflits à l’intérieur de la
cellule familiale sont sou-
vent les déclencheurs du
penchant à mettre un terme
à sa vie.

Bien évidemment, parmi
les raisons invoquées, l’on
cite : “La disparition d’un
être cher, le stress, les
femmes battues, le suren-
dettement, le chômage et la
grande précarité”. Le plus
alarmant c’est bien l’utilisa-
tion de plus en plus de
moyens spectaculaires et
surtout horribles pour se
suicider tel que le fait de se
jeter par un balcon comme
ce fut le cas de cette jeune
femme habitant Oran qui
s’est jetée du troisième
étage.

Une scène qui avait mar-
qué les esprits et surtout
posé beaucoup de ques-
tions quant à l’ampleur que
prend ce phénomène. Nos
centres hospitaliers ne dis-
posent pas d’assez de
moyens pour un suivi des
personnes ayant tenté de
se suicider, puisqu’une sur-
veillance et un contrôle
s’imposent étant donné que
dans certains cas, celui qui
tente un suicide n’en est

pas à sa première tentative. 
D’ailleurs à ce sujet pré-

cis, des groupes de psy-
chiatres et de psychologues
s’intéressent à la question
de créer ce type de centre
de suivi des tentatives de
suicide en attendant une
prise en charge réelle de
ces personnes fragilisées.

Amel B.

DE PLUS EN PLUS DE TENTATIVES DE SUICIDE

Un début d’année désespérant
pour certains

EPIDEMIE DE GRIPPE

Plusieurs cas 
enregistrés

La maladie de la grippe fait rage à Sidi-Bel-Abbès indis-
posant sérieusement les personnes âgées et les jeunes
enfants. Depuis la mi-novembre dernier, le mercure a chuté
soudainement entraînant avec lui son lot de désagréments
sur la santé des personnes comme la grippe, le rhume et les
angines souvent purulentes. Avant les vacances d’hiver et
même après, beaucoup de cas d’absence dus à ces mala-
dies ont été enregistrés dans les établissements scolaires
alors que les adultes eux aussi ne sont pas épargnés  et
sont contraints de prendre des congés de maladie allant de
trois à dix jours. 

Etat fébrile, toux, maux de tête, température élevée,
maux de gorge, éternuements, nez et yeux qui coulent sont
les malaises qui ont raison des maladies avec en plus une
très grande faiblesse générale menant quelque fois jusqu’à
leur hospitalisation. Pour les enfants, ce sont surtout les
angines (inflammation de la gorge), avec vomissements qui
les affectent. Les maladies cèdent difficilement à la thérapie
prescrite, du coup beaucoup de personnes prennent en plus
des tisanes recommandées par nos grands-mères  pour
accélérer leur guérison. On attribue cette épidémie à la tem-
pérature qui chute brutalement dès que le soleil se couche
pour grimper et atteindre les 20 degrés au milieu de la jour-
née, un changement constant qui agresse l’organisme des
personnes notamment fragiles.

La maladie 
de la blue tongue

endiguée
La maladie de la blue tongue appelée aussi celle de la

langue bleue qui affecte les bovins et ovins qui a donné du
fil à retordre aux services concernés de la wilaya de Sidi-
Bel-Abbès pendant de longs mois a finalement été endiguée
et la situation arrêtée à la fin du mois de décembre dernier
ne fait état d’aucun cas, le dernier remonte au 28 novembre
2006. La disparition de la maladie est due d’après l’inspec-
teur des services vétérinaires à la combinaison des nom-
breuses opérations de démoustication et désinsectisation
menées par la DSA (Direction des services agricoles) et sur-
tout du facteur climat, chutes de pluies et chute brutale du
mercure enregistrées entre la fin du mois de novembre et
décembre derniers qui ont détruit les moustiques.

Pour rappel, la wilaya de Sidi-Bel-Abbès a enregistré 146
cas dont 136 d’ovins et 10 de bovins entraînant la mort de
61 ovins et un bovin au cours de la période allant du mois
août 2006 à novembre dernier. Cependant si la maladie a
presque disparu (entre bêtes traitées et mortes) les services
vétérinaires n’ont pas baissé leur vigilance car une possibi-
lité de réémergence de la maladie n’est pas totalement à
écarter dans les prochains mois plus particulièrement entre
mars et avril sachant que la température douce du prin-
temps provoque l’éclosion des œufs des moustiques vec-
teurs de la maladie de la blue tongue.

A. M.

Menée depuis quelques semaines par
une commission permanente de répres-
sion, la campagne de lutte, contre la vente
du pain et autres produits alimentaires
dans des endroits ne répondant pas aux
normes d’hygiène requises conformément
aux instructions du premier responsable de
la wilaya, s’est soldée par la proposition de
fermeture de pas moins de cinq boulange-
ries sur les soixante existantes dans la ville
de Tiaret.

Ces mesures interviennent après une
large campagne de sensibilisation qui a
trouvé un grand soulagement auprès de
l’association de wilaya pour la défense et la
protection du consommateur qui voit en ce
phénomène un danger pour la santé
publique, dans la mesure où ce produit à
large consommation est exposé parfois à
même le sol et dans certains endroits à
proximité des égouts.

Ce dossier auquel les pouvoirs publics
accordent une importance particulière a
même figuré au menu d’une réunion
consacrée au conseil de sécurité la semai-

ne dernière et durant laquelle le chef de
l’Exécutif a exhorté les parties concernées
à poursuivre l’opération avec des contrôles
systématiques de toute forme de commer-
ce illicite pouvant nuire à la santé du
citoyen.

Dans son intervention à ce sujet, le
directeur de la concurrence et des prix a
fait ressortir que ses services ont établi
trente-cinq procès-verbaux pour les sou-
mettre devant la justice ainsi que l’établis-
sement de vingt-quatre autres contre des
revendeurs de pain ambulants et sans
registre du commerce. 

Cela dit, en dépit de ces mesures
répressives, cette pratique continue à ternir
le paysage aussi bien au cœur de la ville
comme aux alentours du marché couvert
qu’à travers différents quartiers périphé-
riques dont les cités Sonatiba, Volani,
notamment durant des heures tardives de
la journée pour échapper aux contrôleurs
sévissant généralement pendant les
heures de bureau.

Mourad Benameur

COMMERCE ILLICITE A TIARET

Les revendeurs de pain ciblés

Quand 
les clandestins

squattent 
l’espace réservé

aux taxis

Habituellement ils
garent leurs véhicules à
proximité de la place
Ben Badis du côté de
“El Rehaba”.

Depuis peu, ils ont
fait leur apparition au
niveau de la place Emir
Abdelkader à proximité
du jardin public là où
depuis toujours les
clients attendent les
taxis. 

Ils sont là à partir de
dix-neuf heures c’est-à-
dire à la tombée de la
nuit. Ils profitent d’une
sorte de huis clos. De
nombreux clandestins
accaparent donc cet
espace.

Certains clients les
empruntent moyennant
50 DA et d’autres préfè-
rent les taxis.

Malheureusement
ces derniers sont obli-
gés de remonter plus
haut c’est-à-dire à
proximité des banques
pour héler un taxi qui
s’arrête parfois au
milieu de la route.

L’intrusion nocturne
des clandestins sur la
place Emir Abdelkader
continue à déranger en
attendant que l’on
remette de l’ordre.

M. Meddeber

MASCARA
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